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Jamais à aucune entente. Laissons la questions des responsabilités de 
dîté et faisons face à l'avenir! 

“Le danger pour chaque nation a été la tendance à se diviser sur 
des questions de race, de religion, sur des questions sociales ou des 
questions d’oceupation. Quand cette disposition d'esprit devient trop 
forte, t'est le commencement de la fin. Si nous ne pouvons en venir 
à une meilleure entente et à une plus forte union, en ce qui concerne 
les problèmes esentiels qui regardent le pays, nous aurons à faire 
face à de lourdes épreuves. . 

“On juge les hommes à leurs oe:wres et non à la façon dont ils 
montent au pouvoir, Ma carrière est devant moi et non dans mon 
passé.” 

...“La guerre a été gagnée, mais nous avons besoin maintenant 
de plus de patriotisme si nous voulons revoir des jours heureux. Xa 
guerre a provoqué maints désordres et susrité force plaintes qui ont 
été intensifiées par la misère. Les extrmistes dans certains pays ont 
possé des millions de personnes ver la pauvreté et ver la mière. Les for- 
ces de l'esprit destructif sont à l'oeuvre sur ee continent et dans ce pays. 
Je crois que nous sommes aveugles si nous ne vayons pas que ces for- 
ces sont puissantes et que le danger est réel. 

“Notre devoir est d'apporter le pius vite possible un remède à l’in- 
justice partout où il y à injustice. Nous ne pouvons pas toujours 
considérer l'injustice de la même t:çon, ce qui apparait juste pour 
quelqu'un peut être injustice pour un autre. Ausin, devrons-nous être 
prêts à bien examiner, à bien peser, en tant que citoyens et en tant 
que membres du gouvernement, tous lés griefs qui auront quelque 
fondement. Nous devrons accomplir ce devoir avec générosité, avec 
libéralité et ne pas être trop enclins à la partialité! Rappelons-nons 
toujours qu’une classe ou groupe peut avoir des droits aussi bien qu'un 
autre. C’est le tempéramment de notre âge. Le devoir impérieux 
de l'heure, c’est de voir à redresser toutes les plaintes qui existent et à 
faire triompher les justes causes. 

“Mais l'expérience nous enseigne que le relèvement des injustices 
n'est pas encore en soit suffisant. L'idéaliste peut parler comme il 
l'entend, le théoricien peut crier comme il lui plaît; mais vous ne pou- 
vez voue débarrasser des ennemies de l’orûre que par la seule force des 
lois équitables Faites vos lois les plus justes et les plus douces pos- 
sibles au point de vue de la sagesse humaine, metteslé& en force 
et appliques-les avec toute l’impartialité que vous voudrez et l'Etat 
sera encore en danger. Les démagrgues et les anarchistes peuvent 
observer la loi et faire leur travail quand même. Par les moyens les 
plus subtiles, l’esprit peut être contaminé et le poison peut s’infiltrer 
partout. Dans la plupart des cas, ces ennemis de l’ordre commencent 
par se convaincre eux-mêmes; puis, ils cherchent à communiquer 
leur enthousiasme aux autres La tension qui a prévalu durant ces 
dernières années a été une belle occasion pour eux. 

“Contre ces forces, il faut opposer la résistance morale de tous 
les gens bien pensant. Je crois fermement que les gens bien pen- 
sants qui veulent le respect de l’ordre &t de la loi, ceux qui veulent as- 
surer la sécurité de la propriété honnêtement gagnée, ceux qui veü- 
lent une politique saine et modérée, je crois fermament que la situa- 
tion actuelle du pays, plus encore, ls Stuation générale du monde, 
demandent que tous ceux-là s'unissent et se tiennent ensemble. 

“T1 ne peut y avoir de compromis avec ce-qui est foncièrement 
mauvais Nous ne pouvons tolérer ce qui est, dans sa nature, anar. 
chiste et destructif. Le bon sens du peuple sera toujours porté à s’op- 
poser à ces choses-là. La forteresse du droit et de l’ordre doit être in- 
expugnable. 


“Dans un autre ordre d'idée, nous ne pouvns tolérer que les 
droits du peuple soient frustrés par l: puissance commérciale ou au 
tre. Le droit à la liberté ne doit pes Lire comprimé; il doit plutôt 
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en simple écho de “Downing street”. Il a dit des choses comme 
celles-ci : 


“Le devoir de l’heure présente, c’est de redresser toutes les canses, | 7 


“’est d'entendre toutes les plaintes, et d'arriver à une solution qui mou 
assure l’unité morale... 

#Deux grandes races habitent notre pays; les institutions fonda- 
mentales du Canada sont aussi chères à l’une qu’à l'autre. 11 y a au- 
tant d'amis des lois et de l’ordre parmi les Canadiens français que 
parmi les Canadiens anglais. . 

“Laïssons les questions de ‘responsabilité de côté, et faisons face 
à l'avenir. 

“Le danger pour chaque nation à été la tendance à se diviser 
sur des questions de race, de religion, sur des questions scoiales ou 
des questions d'occupation. Quand cette disposition d'esprit devient 
trop forte, c’est le commencement de la fin. Si nous ne pouvons en 
venir à une meilleure entente et à une plus forte union, en ce qui 
concerne les problêmes essentiels qui regardent le pays, nous aurons 
à faire face à de lourdes épreuves. . 

Nous n’avons aucune don à le foicanaltze : M. Mules à 
bien parlé; il a même très bien parlé. 

Seulement, sitous les sincères amis de l’ordre, et tous les vrais 
Canadiens pensent €e qu'il vient de dire, il n’y aura que les naïfs 
capables de penser que tout est bien parce que le premier ministre du 
Canada a parlé. 

Après les paroles, il faut les actes. 

M. Meighen rachètera+.il ses paroles par des actes? Le voudra- 
t-il sincèrement ? 

Le voudrat-il au point de comprendre que les Canadiens-français 
ont droit de soutenir une opinion politique, et d'y conformer leur 
conduite sans qu’on les traite pour cela de déloyaux ? 

Le voudra4-il au point de faire en sorte que l’on puisse dire de 
tout le Canada ce que l'honorable M. Mitchell disait ces jours derniers 
de la province de Québec : Il n’y a pas de minorité chez nous. 

Car la question de races et de religions, qui se réduit pratique. 
ment À la question canadienne-française, est très simple en somme : 
Nous demandons qu’on nous traite en égaux ; nous demandons que la 
politique de notre parlement, qui- est un parlement canadien,. soit 
une politique canadienne. 

Cela est si simple, cela est si logique que le nouveau premier 
ministre du Canada admet l'une et l’autre de nos réclamations, dans 
D poele gant dhnne publie qu'il janteete aquis der sine sa 
premier poste. 

Nous en econvenons, il a fait preuve d’une certain courage en 
prononçant de telles paroles dans nn pareil milieu; mais il lui reste 
à prouver que ce courage est suffisant pour durer et aller jusqu'aux 
actes. 

Nous comprenons qu'il soit désireux de laisæer la question de respon- 
sabilité de côté pour faire à l'avenir, car la responsabilité des divisions 
qui déchirent le Canada pèse très lourd sur son passé politique. Pour 
notre part, il peut être assuré que nous sornmes tout disposés à ou- 
blier, et à marcher épaule à épaule avec les autres Canadiens à la con- 
quête de la paix et de la prospérité pour notre cher pays. 


Mais pas plus qu'auparavant, ou plutôt moins qu'aparavant nous = 
ne voulons jouer le rôle de dupes qu’on paie de belles paroles. Nous 


duite. Ce n'est pas au moment où les événements les justifient d’une 


manière éclatante que nous sommes disposés à les changer. 
Il n'y à pas l'ombre d'hostilité 
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envisageons Jutôt les devoirs de l'avenir. Seulement, éxaminons les our _ Ainsi, pouf les 
gifs que pat avoir del où ll groupe a chan dy remédier au posa po + rs 
plutôt possible. . | une somme égale à uné taxe. 
Nous n'avons jamais demandé davantage, nous de cette provinés: à 4 crie 

C’est pourquoi nous applaudissons aux Lx par M. É 
eighen, Cette union, tant recommandée indispensable 

a cab gd Pi nous l'avons tou re er ga à 
justice, à base d'égalité. Nos griefs, somrhes prêts à les exposer | pondre 
et à les expliquer à tous les Canadiens bien pensants, non pas au point | devront 
de vue sentiment, mais au strict point de vue de l'intérêt national. | nuel à 
Nous nous faisons fort de démontrer que, pour nous, il n’y à qu'üne quant la proportion , 
manière d’être de bons et d’utiles citoyens: c’est de rester attachés de asp 1 Aoree appliquée 
plus en plus étroitement à notre passé: EE Le 
coutumes, lois. Autrement’ nous ne comptons plus ne 
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etais franchement la main, unissons-nous d’une union | Canada. de ere» 
de fait et non plus d’une union de parade. Ce pays est asez vaste se sont adressées 
pour que chacun puisse y respirer à l’aise de la liberté ; qu'il soit assez 
généreux pour que chacun puisse y jouir des précieux avantages que 


. - É éelai leurs taux d’une surcharge de 30 
confrère à ses champions une démoeratie saine et éclairée. nn 00 oil et à Tue : 
BEAU GESTE - 
(La Patrie) 


Dans son discours à Portage-la-Prairie, l’hon. M. Meighen a 
pres ns geretbteaphet ee 
passées. Le nouveau premier ministre réalise parfaitement 

qu'il serait abeurde de vouloir gouverner le pays sans le eoneours de 
la province de Québec. C'est pourquoi il a tendu d’une main amie, 
aux Canadiens français, le rameau d’olivier. M. Meighen comprend 
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; permet. 
De dé rl contre la plus an- 
jet dot trait ne l'etat pan Gennn Elis hé 
éxpliquée non plus. En réalité, il! Espérons le lendémain 
indiquait nettement que le: géné- orangistes dà Vlle du ie 
ral de Castelnau était préparé à la Edouard se sont resouvenus de 
ge ns 7 ho ut [ces paroles, et ont célébré le “glo- 
pu rious twelfth” sans manifester 
malaise dont souffre M. Deschanel aussi bruyamment contre 1 
se prolongerait jusqu'à nécessiter |: isme. by dan do —. 
l'élection d'un substitut, Il est as- 
sez malnisé pour un profane de 
concevoir conÿment l’allocution 
du général indiquait cela, mais ÉD 
les habitués des cercles politiques | MINISTRE DE LA 


LICE ET DE LA 


; Av aux membres de la Force 
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Per Lo la présente, à 
Line Loner m2 ln es anciens mem- 


pour ses sentiments réactionnaires 
affirme que l'attitude des parti- 
sans de’ ce dernier laissait voir 
qu’il faisait plus qu’un simple 
discours, 

Les rumeurs sur le mauvais état 
de santé de M. Deschanel se pro- 
pagent et on peut tenir comme 
certain que si l’on doit lui nom- 
mer un successeur, le général de 
Castelnau sera sur les rangs des 
candidats. 


(Signé) EUGENE FISET, 


us-minist 
Ministère de la Milice et de ia Défense, 
Ottawa, le 3 août 1920. 
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COLLEGE DE ST-BONIFASGE 


La rentrée aura lieu le mercré- 
di, 8 septembre, au lieu du 1, com- 


Du coup, l'abbé vit la chose et 


qu'à la frontière des parents. . yera çà..Et puis cher!.. 


—Mhais, madame ? 


tô la blanchisseuse avec un air de/sition!.. 


reine. . Et tout le temps de la cérémo- 
—Madame, c'est précisément le| nie, écrasant avec le bout de son 
ombrelle la pointe de sa boitine, 
Enfin, monsieur, on n’a pu| Madame Rumahu avait eherehé 
se mettre à table qu’à midi et de-[quellé vengeance éclatante elle 
mie et nous avions des parents de | pourrait bien tirer de ce mauvais 


tord que vous avez eu. . 


province. Je pouvais pourtant les|euraillon-là. . 
renvoyer le ventre creux!.. e + + 
—]1 ne s'agit ni de parents de 
province, ni de ventre creux, il 
s'agit que l'enfant devait être là|toire... 
dès le commencement des Vêpres|lée. 


bien perfide... 


.Si c'est là votre |coirs du pays. . 
la serait bon. . 


me indulgence !. 
manière de remercier!.. Triste. . 
Et l'abbé, mécontent, était rarti 
en coup de vent, les manches de 
son surplis agitées sur la tête de|une ardente convoitise. 
Voilà! 


Mufflo, qu'il conduisait mainte- Seulement... 
Mme Rumahu restait 
LA et; “ae CES |: RARE 2 À sie: danatots 5 
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ee 
nationaux canadiens, a fait une | chemnis de fer nationaux cana- 
déclaration intéressante, hier soir. | diens allaient bientôt inaugurer nouvelle dans la vie de nos grou- 
de-| 11 a dit : 
que les chemins de fer nationaux 
canadiens devaient coûter $85,000 Merchant Marine, Limited.” 
000 et que les négociations avaient 
échüué est grandement exagéré 
Soixante vaisseaux sont actuelle- 
re.|ment en voie de construction, à 
Halifax et à Vancouver. Depuis 
deux ou trois ans, trente-quaite | ront très probablement l'avantage 
vaisseaux ont été livrés les | de rencontrer leur président géné- : 
chantiers maritimes, et ai tal, M. Guy Vanier, vers la fin de | "ésulter la -Consolidetion. d'une 
été mis en service sur toutes les | cé mois ou le commencement de 
Toronto, 30M, R.-P. Orms-|mers. La nouvelle’ annoncée par | septembre. 

me il avait été d’abord sé by, secrétaire des chemins de fer} M. D. B. Hanna, disant que les }« Nous pouvons augurer, du ré- 


là, suffoquée.. Furiéuse de” l’af- 
ne fit qu’un bond de sa place jus- | front reçu devant tout ce monde 
‘Aton 
en grande toilette. . L'abbé lui pa- 

=, C'est moi, Monsieur, qui ai] jamais vu ce bout de euré!. .I! se 
retenu l'enfant, interrompt aussi-|croit encore au temps de l’Inqui- 


.. Lui monter une gentile his- 
bien sa- 
qu'elle détaillerait demain 
à 3 heures au plus tard; or, il est/dans la buanderie, et que son 
4 heures moins le quart, et cela} Prosper-Dksiré, que toutes, les 
constitue pour les camarades un/|blanchisseuses,  repaæsenses de 
scandale d'autant plus grand que/gros et de fin, trottins, petits-trot- 
votre fils, Madame, n'a été reçu |tins, arrière petits-trottins, se char- 
que par faveur,., que par extrê-|geraient d'éparpiller aux quatre 
. ? Oh! comme ce- 
- Et Mme Ruma- 


approfondi la question, Mme Ru- sont bien 


préssilles. 


nids ef in ds Les ons! 
. dont j'avaisbesoin, Je veux fait un si grand bien qu'au res 
en prendrede tempsen temps Rp Da GPS NET pes 


me: Rosann : Trudeau, 30 | Alexis Vermette, 3 rue Lau- |24 
King, Central Falls, R. L zon, St-Romuald, P. Q. Ris 


CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue Bt-Denis, Mon- Les 
nil. Jp on ep 2 don dE Peren ALEE 
mic, ent tnviéos à lui écrire. D 


no 


sultat de cette visite, ‘une intensité 


“Le rapport annonçant | Un service entre Victoria, Vaneou- | pes et sûrement la fondation de 
er. et Seattle, n’est qu’une partie | quelques cercles. Il est difficile de 
du programme de la “Canadian | définir tout ce qui se dégage d’une 
personnalité aussi forte et aussi at- 


homme d’oeuvres et d'étude, hom- 
me d’action, orateur très agréable, 
il possède toutes les qualités soli- 
Les membres de l'A.C.JC. au- | 4e d’un chef de Pt ” 


A. C: JC. 


: De son pasage chez nous devra 


tenant qu’à l’état flottant. 


fractaire à ce coup, pourtant clas-| Malheureusement pour elle, }mék. : 


du monde!. . 

qui fût plus respecté, plus popu- |sans s’en douter et par sa seule]: Et me Rumsh se redreme. 
laire dans la paroïsse; plus ré-|présence. C'est cela... Mais la voilà. 
pandu parmi les hommes, les] Et voilà les puit de vengean- sa véngeance!. . 
jeunes gens et les garçons; il n’y|ce qui remontent... grandissent |défaut de la cnireses!. 


se passait de servantée!.. - C'était} Que pourraitelle done bien faire, hæard, sur Is figure de la femme: 
le chauffeur du calorifère, ancien | pour atteindre ce prêtraillon-là . . ?{on dirait qu'elle pressent... qu'el- 
turco blessé à Madagascar, et laid |Sapristi!. ..! On a beau être euré!le devine. . + table commente À 
comme un macaque, qui venait|..:, on doit avoir un point vul-|trouver.. 
lui élaborer son rata deux fois par nérable tout 'de même. .? Et les qu'elle savoure d'avance ce qui vs 
jour. de taches de rousseur, l'air pincé, PE . L'abbé est 


aan Benq € one ra a der son catéchisme à Dieu. . 


vaste pour se livrer à toutes les/impuisance.; 


des. CCR as retro : | 


tirante que celle de M. Vanier; | 


union régionale qui n'existe main- 


Que les autmôniers ou prési- 
reve petits, sib ce com- |se sent observé. 
sique. . l'abbé va, vient au milieu des en- prenaient. . comme ils seraient |rencontra celui de Mme Rumahu. 


En effet, de touts les prêtres de|fants; il repasse dix fois devant tout à vous, K'Maître des homes, Lui, avait déjà presque oublié son 
lla ville, il ne s’en trouvait pas un |sa silencieuse ennemie; il l’exeîte | Sauve 


, tout près d’el | long. . 


ner tin ivonbn sis PRES GA CE CN 


FPANGREER à qui Bvotit ces 
lignes nous écrivent immédinte- | 
ment ét nous donnent une expres- LU 


sion d'opinion sur les chances de | 
succès d’un congrès des jeunes du 
Manitoba. 
Inutile de mentionner que l'in- | 12 temps près; plus que trois 


vitation s’adressera à tous les jeu. 


‘nes gens qu’ils soient membres ou | ‘1%; en conséquence, que les 
tout simplement aspirante ‘ét que commissaires qui veulent s’asu- 


nous n’allons pas matiquer une rer les ser vie es d’une institutrice 
réreenihnsaus Rabence À ile 6 et les institutrices qui . désirent 
tion large et ‘efficace. 


Louis-Philippe be tariat de l'Amociation, 198, rue 
Le Président du Cercle | Aulneau, : Saint-Boniface, Télé. 
toi ; 1 N 1311. 


#h puis après. ; .? 
—Et puis après... on sort, 
—Imbécile! Tu n'auras même 


mouvement d’impatience de tout |pas cette.peine-là. 
. [à heure, mais il vit uñe telle hai- Et comme Mufflo regardait sa 
. [ne dans les yeux fixés de la fem-|mère avee des yeux de veau qui 
à Est trouvé, lime, qu'il CPE 4 NE. Je Pal mg pete tnin : 

que son cas était grave, et qu’on 
Ed espècé d'histoire pos. |plus siguillonnante, plus impéri- Un sourire d’abord, püis un ri: [allait le payer déses deux années |croyais que tu en avais 
sible sur son horizon, et même il|eux encore que la première fois. . RER ER RS ER RENSS ES PR, asez du catéchiseme. . 


«Oui,  continuet-elle, je 
pourtant 
;» Et de tes 


Comment. . curés!. . . Si. tu veux que je 47 
L'avenir le né apprendrait. . : [renvoie deux. outrois aus encore. . 
CHAPITRE yeux mauvais, dans sa face semée 


‘qu'elle voit . mieux, | Comment le Petit Mufflo Ramassa| Tu sais. . , Tu n’as qu'à parler. . ? 


une Immense Pelle. . 40 L'e'est pb à. causs du curé, 
AR: .? Ça ne fut pas|traînaille Mufflo, seulement on y 
distribuera les souvenirs de la 


À prb sms eg 6 6 del L..—e vis- 
supplier de garder au milieu ‘ du{veston, Mufflenflait une culotte age de la mère prend alors une ex. 


£ 
Ë 


fougues de son imagination méri- Mais le salut tonche à on fin; | monde et des passions l'oeuvre du-|de bicycliste, taillée avec de £ 
dionale ; il avait spécialement une tout le monde s met à genoux et|re, pénible, qu'il a tenté d’échafau- |i] y a trois semaines RS oh pressian de rage froide ;—<c’est très 


certaine soupe ou fromage qui. 
que... quoi... dont... où! notes du Tantum ergo.. 
redemandaient pas deux fois. 


Aussi, après avoir longuement | dent il les on devine qu'ils |sez venir à mois les petits enfants! 


Davance’ le coup ratait. du mot. 
Dans l'église on chantait, à ce}. “Oh! mon divin 


: Jineline la tête sous les prermières | der pendant ces dieux années. . - |maternelles, dans un pardesus de E4 séisiésant le brand été 


Elle le touchers |coutil ais par un client, et 
Diséschnsns Vus SehBlons d'a est là, à genoux, jui sua, au mi|1à, dans son amour des âmes, dans | non. réclamé, doi: nt: + sur la commode, elle le jette dans 


lieu de ses enfants, et, à la façon |l'amour de celui qui disait : Lais-|ment pas été rendu. 


un coin, où il s’abat au milieu de 
débarras de toute nature. 


\ Du coup, Mufflo finit de s’habil- 


—Maintenant, tu vas aller aux 
LI Goisémenux de dfen te donne 
dix livres. d'amidon... Tu en- 
tends?... Tout de suite! 


Cette abetention totale à la mes- 
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nouvelles fonctions à la Banque 
d’Hocrelaga de Saint-Pierre. … 1 | 
fut l'un des administrateurs les 
plus dévoués , de l'Union. Nous 
lui souhaitons tout le succès pos. 
sible et nous tenons à le remercier 
bien cordialement les nombreux 
services qu’il a rendus au club. 
Son successeur, M. Paul Lavoie, 
qui a assume la charge de trésorier, 
a signalé son entrée en fonctions 
par un coup de maître en lançant | 
un appel final à fous nos action- |! 
naires retardataires. Quand sera 
payé tout le_caiptal-actions. sous- || 
crit, il y aura lieu d’en émettre du 
nouveau jusqu/à concurrence de 
notre capital autorisé qui est de 
$5,000. Plus l'argent entrera 


‘HUILE “Imperial Déohin/t ME de dépense- de. plusieurs . 
LS En donnant une couche.du piston au cylindre qui 
primer me a 1 mobileen sr = nt ï ne 

ue 
librement de ce fait étant es répartis ee tions et réduisant la dépréciation 


dans nos coffres, plus deviendra | de la machine. 

prochaine la possibilité pour notre La Polarine “I par la couche Se re eux ut euriace 

club de se construire un local qui : d'usure résiste à th là intense. Elle augmeñte à 
soit bien à lui. farce motrice dans la ba dns. La Polarine om donne ÿ 


A ST-NORBERT 


Dimanche prochain, le 15 cou- 
rapt, à la salle de réception de 
l’Académie Collègiale Ritchot, M. 
l'abbé J-M.-A. Jolys, curé de St. 
Pierre, donnera une conférences. 
Le conférencie  racontera  quel- 
ques unes des péripéties de son 
voyage en Orient. Il dira les ob. 
servations qu’il a faites, les monu- 
ments remarquables d'originalité 
qu'il a admiré et les émotions 
qu'il a éprouvées. Il nous fera 
faire avec agrément le voyage 
qu'il a fait lui-même, il y a quel- 
ques années. Ce sera très intéres- 
sant. 


y de un et quatre g 
ge rar Basso et demi-barils d'acier tous les marchands. 
Ii y p Économie on achetant ap barils où deni-berils. 


IMPERIAL POLARINE LMPERLL POLARINE HEAVT IMPERIAL POLARINE “A 
(Consistance claire moyenne) * (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 


ON DEMANDE 


GERANT DE VENTE: 


Pour être financièrement res- 
ponsable, pour ouvrir et gérur la 
Cité de St- Boniface, pour vendre 
notre “protecteur de poche pour 
cheques” qui perfore et encre aus- 
si bien que n'importe quelle ma- 


TIRER — M: 1 | 


Chine de haut prix: le prix de ven- 
te est de 85.00. Chaque possesseur CANIER DOIRAR 159 
d'un carnet de banque devrait s'en ‘} A CHÈRE | | ; | E: 
acheter un. ‘ 
M. W: M.  Spinks, 113, rue MAN. 
Main sud à Memphis, Tenn., E.- TTL ! HOT LA CamPaGNE 
U en «a vendu 50,000 dans 1 n pis CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD ÿ 
par moyen d'agence. COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER : 


Plusieurs milliers de piastres 
peuvent être faits mensueliaaent 


CORNICHES ET TRAVAUX EN TOLE 


par un gérant provincial actif. Un we 

petit capital est suffisant S'a- RHEUMATISME 
dreser à :” John Sehreilen, 420 Se ET os de 
Avenue Block, Winnipeg. et CS 


Pix. 59 sous ls halte, ds bottes pour 
SAS ches om ee 


Couvertures, Corniches et 
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point des divisions. Nous avons deux grandes races. Les institutions 
fondamentales du Canada sont aussi chères à l'une qu’à l’autre. Il y 
near ea ir ge 

parmi les Canadiens français que Anglo-Canadiens.”. 
Dans l’ordre purement politique, il n’y aura d'unité durable que 
lorsque les Canadiens de toute origine auront pris pour objet commun 
de leurs aspirations la prospérité et la grandeur de leur pays et ne 
donneront point à un autre pays, quel qu’il soit, un amour qui n’est 

dû qu'à la patrie. Dans l'ordre social la paix entre les classes ne 
règnera que sous l’empire de la justice. Au fond, nous répétons là, 


_… sous des formes diverses, ls même vérité: la paix est le fruit de l’ordre, | 


et l’ordre est le respect de 1 aloï divine. 
Là est le principe de togte politique supérieure. Nous souhai- 
tons à M. Meighen de le voir—et la force d'agir en conséquence. 
Omer HEROUX. 
LE DISCOURS DE PORTAGE-LA-PRAIRIE 
(La Minerve) 

La presse de tout le pays n’a qu’une voix pour acclamer la gran- 
deur des paroles prononcées par le premier ministre du Canada au 
milieu de ses concitoyens de Portage-la-Praiire. 

En s'adressant pour la première fois à la nation canadienne 
comme son chef, l’hon. M. Meighen s’est élevé au-dessus des sphères 
de la politique et, comme ses électeurs sans distinction de parti, a- 
vaient tenu à le fêter et à célébrer son avènement au pouvoir, il a 


voulu donner à son discours une portée nationale et lancer un appel 


qui trouve un écho dans l'âme et la conscience de tous les patriotes 
et de tous les modérés de notre pays. 

Aussi, en exceptant quelques feuilles démagogiques, bien con- 
nues par leur propos continuent à s’attirer le mépris des citoyens 
bien pensants, tous les journaux, de toute nuance, ont-ils applaudi 
aux nobles déclarations du premier ministre canadien. 

M. Meighen débute dans sa nouvelle carrière en prêchant l’évan- 
gile du courage et de l’union, en préconisant la nécessité de l’ordre 
et de la modération. Devant des auditeurs de langue anglaise pour la 
plupart, M. Meighen a fait un superbe éloge des Canadiens français. 
“Nous devrions, a dit le priimier ministre, nous devons renoncer à 
des divisions qui, du point de vue des intérêts vitaux du pays, ne sont 
vraiment point des divisions. Nous avons deux grandes races. Les 
institutions fondarnentales du Canada sont aussi chères à l’une qu’à 
l’autre, Il y à autant d'amis de la loi, de l'ordre et du gouvernement 
responsable parmi les Canadiens français que parmi les Anglo-Cana- 
diens”. 

Au coeur de son comté, devant une population anglaise, en prés- 
ence du premier ministre du Manitoba—Norris—l’hon. M. Meighen 
a fait l’éloge des Canadiens français et a réclamé justice pour eux. Le 
nouveau premier ministre a ait été bien inspiré pour avoir eu le cou- 
rage et l'esprit de justite de parler aussi hautement au sein de sa pro- 
vince. 

11 convenait au digne disciple de John A. Macdonald de recon- 
naître et de proclamer nos droits devant ses compatriotes. C’est bien 
là et non chez nousique monsieur Meighen devait tenir ce langage. 

Que fera notre provinee après la profession de foi de M. Meighen ? 
Persistera-t-elle à refuser la coopération que sollicite le nouveaw pre- 
mier ministre? Ou persistera-t-elle à s’isoler, attendant les élections 
générales pour voter en blee contre lui? 

Il est possible qu'à la suite de ses déclarations, M. Meighen 
veuille démontrer sa sincérité par un acte en invitant des Canadiens 
français à faire partie de son ministère. Sera-t-il plus possible main- 
ame, pour nos compatriotes d'accepter l'offre du premier ministre ? 

e croyons. Et ceux qui se réjouissent des bonnes paroles de M. 
Meighen devraient, nous semble-t-il, travailler à assurer la coopéra- 
tion désirée. En faisant le contraire, ils prouveraient leur manque 
de sincérité dans l'expression de leur satisfaction d'entendre. le chef 
du Canada nous rendre jus'ice. 

C'est à notre province de choisir parmi ses meilleurs hommes 
pour être bien représentée dans le nouveau cabinet, c’est-à-dire les 
hommes les plus en état de nous assurer la part qui nous est due et 
qui nous revient dans l’administration du pays. Nous ne voulons 
pas l’homme à trahir notre éause du moment que cela fait son affaire 
ou celle de ses associées. Nous voulons des hommes de caractère, des 
hommes de jugement, de courage, des patriotes éclairés, dse hom- 
mes d'honneur, à la parole sacrée, des travailleurs, des lutteurs cons- 
ciencieux, en un mot des hommes! 

" Auguste NORBERT. 
+. + L 

Les journaux angiais, amis du gouvernement n'ont 
que des fleurs à presenter à M. Meighen; les journaux an- 
glais libéraux ne voient rien de bon et les journaux libé- 
raux français comme le Soleil et le Canada se morfondent 
pour taper sur le dos du chef du gouvernement fédéral 
avec un entrain rédoublé. 

D'autres journaux, qui avec raison montre du doigt 


la plaie profonde qui a été faite dans les chairs canadien- 
- nes françaises par les lois scolaires, comme par exemple, 
- celles du Manitoba, vont trop loin en laissant tomber de 


leurs plumes des phrases qui semblent rendre M. Meighen 
responsable de eet état d chuses. 

Il y a il nous semble assez de questions publiqnes im- 
- portantes sur lesquelles l’on peut différer d'opinion avee 
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Le premier ministre n'a jamais siègé à la chambre 
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cipes; qu'ils continuent à garder l'oeil Diet 2 À se te- 
nir fermes et unis. ne Ÿ 

Le fanatisme haineux n’est malheureusement pas | 
encore mort, mais il subit en ce moment un assaut qui 
pourrait bien lui être fatal. - 

Le futur premier ministre anglais du Canada devra 
être de la taille de sir Jchn À. Macdonald; son partenaire 
et allié devre-être un nouveau Cartier. 

Pour notre part nous souhaitons ardemment voir 
paraître sur la scene pois deux re de cette sure 


vu | 


Les récoltes seront générales la 
semaine prochaine dans la pro- 
vince. Audela de 5,000 travail- 
lants sont-drrivés hier des provin- 
ces de l'Est pour les récoltes. 
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dre Bélanger de cette ville, he 
visite à Saint-Boniface. 
++ 
Mme A. Riendeau du no 533, 
avenue Taché est partie pour 
Montréal, en visite, 
e LL: 
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Mme Joseph Bernier accompa- 
gnée de son fils et de sa soeur Ma- 
demoiselle Gabrielle Bernier est 
de retour d’un voyage dans la 
province de Québec, 

. 

Son Honneur le Maire Suther- 
land est de retour d’un voyage de 
Québec où il a été représenté la 
Cité de Saïint-Boniface à la con- 
vention des municipalitées. tenue 


Les Piles Bob dou subde ag ip enhond di 
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canads etaux ] 
Unis, eur réception du prix, 50e une botte, 82.60 sçx bottes, À 


A VENDRE--Maison a vendre, 


Bureau : 
356 rue Mais—702 Edifice Great 
No 25, rue Dessutels. S’adresser West 
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Résidence: Tél. Main 7823 
18, rue_Kitson . 


Marché du Peuple”, informe sa 
nombreuse clientèle qu’il vient de 
prendre possession des intérêts de 
M. Lemay et qu’à l'avenir il est le 
propriétaire du rayon d’épiceries 
comme de la boucherie, Une satis- 
faction complète est assurée. 
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